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t Cardiale invitation est faite aux Dames et Jtf essieurs H
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FABRIQUE D'APPAREILS DE PESAGE

JEANRENAUD & CUENDET
— 2 Marche 19 — LAC SA-- E — 2 Marche 19 —

Balances. Bascules Romaines , Poids publics
—o~ SPÉCIALITÉS pour L'AGRICULTURE — o—
Réparations , Transl'orinations , Prix de fabrique — Catalogue gratis

et franco sur demande — Rètèrences de lor ordre. — Tous nos produits
sont livrèa ótaloués et garantis sur facturo B 642
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¦ T n G-rand Bai masque £¦ T n G-rand Bai masque
m dans les belles salles richement décorées du

S Grand Hotel de Sion
m Samedi le 30 janvier 1909 avec le concou rs de
9 L'ORCHESTRE B E L L I
¦ à partir de 8'|2 du soir.
H Entrée : Cavalier 2 Fr.¦ Dame 1 Fr.
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NB. Habit de soirée de rigueui

On peut louer les oostumes au Grand Hotel
¦¦__iiia____ii__iaiiBisaia
SS W — — —_ _ _ _ _e w letMiìiejama* , »SS1. 'TI—* _—^W^—

_l% -a*S}'£^Sf̂ iSwS

I MOTEURS B_UT_ I

pour personnes non costuinées

à gaz de ville, benzine, pétrole, etc____ 
Kéeents modèles. avantages Inconuus jHsqa'alors ****~

MOTEURS à gaz pauvre
MOTEURS à huile lourde
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Gasinotoreii-Fabrik Ueiitz yV-G Ziirich
1 ¦»
i E

Ctiquetf es de vin j l
en tous genres j |

ìliEn vente à l'Imprimerie GESSLER j |
I li

de LOTERIE de la

Maison de Retraite
des Artiste.

sont en Vente
Loterie autorisée > ar Arrèté

Ministériel du 18 avril 1907

K 621.100
3 gros Lo —

250.000 *
100.000f -50.0001

et 221.100 fr. de Lots divers
Pnx du Billet : TJn Fr®

Tirage irrévocable :

15 février 1909
Tous ceux qxi  désirent participer au ti r a-

ge devront prendre dèa maintenant leurs
billets mis en vento dans tons les bureaux
de tabac, libraires , papetiw-s. Pour les envois
à domicile s'adresser k Mr. B E R N A R D,
110 Boulevard Sebastopol, P A R I S,
où tou t acheteur de 15 billets recevra gra-
tuiti-)—ent la liste officielle des numéros ga-
gnants. joindra Of.lO pour lo port et pour
les envois en timbres , ajouter Of.lO pour
le changé.

A 5 TENTION !
Messieurs Fermiers et èie veur de bé-

tail. Eneombrements , dépèrissement ,
indigestion immédiatement guéris.

Envoi franco d'une boite avec mode
d'emploi Fr. 2.50

Pharm.—it* du Petit - Lancy
«SE-ÈVE

_leveurs ! 1
demandez tons la 1

LAITOSHA
V AUDOISE

le meilleur aliment eom
plet ponr veaux et poree
lets.

Eu vente chez :
Em. J,AATARD fab. Nyon
Représentants demandes dans tous I
les centres agricoles B643 I

Aussi longtemps qu
eu provision , j'envoie,
contre remboursement,
une Pendulette garan-
lie, en bois sculpté ,
marchant bien , exac-
tement comme modèle ,
au prix de Fr. 1.95
seulement. Prix cou-
rant de montres gra-
tuit.

C.Wolter-«_ri
Fabrique d'horlc

gerie
La Chaux-

de-Fonds

ON DEMANDE
2 jeunes filles pour la feuille des vi
gne8 situéos sur les còteaux de Montreux

Sadresser k :
_allume Schnelder, propri é

taire _ VEYTAUX.

_--V_*-|g-*|̂

Pension de Famille
S O I G N É E

tenue par TWCelles Wys¦__ - Hodel
VILLA GALLI MARTIN „ SIERRE "

i Fabrique de Meubles
Ir. WIDMAN_V & Cie
i Près du tempie protestant - SION - Près du tempie protestant

A toujours un grand assortiment de meubles en tous
genres : meubles de salons, salles à manger, chambres à coucher eie.

Lits en lous genres — Glaees — Milieux de chambres
Descentes el couvertures de lits — Rideaux eie.

Installations complètes d'hótels el restaurane
Réparations et travaux sur commandos, prompts et soignés

Certificat
l.e soussigne agé de 68 aus était atteint depuis longtemps d'une ponction doulioureuse

k la poitrine gauche, sueur nocturne. privation de sommeil, éructation, tremblement des
mains, marche vacillante et lipopsychie. La cure de deux mois par le traitement par cor-
respondance de la Clinique „ Vibron" à Wienacbt (autrefoia la Clinique GÌarusì a produit
un résultat surprenant. Le soussigne se porte tellement bien comme il en peut ètre confor-
me à son age. Il ne fait que donner des marques de sa gratitude en vous autorisant à la
pul licite de ce certificat. Bi-rgasse 4 Calw Wurtemberg, le 8 Juin 1907. Martin Loercher
Certifié Pauthenticité de te signature. Calw, le 8 Juin H07. La Munipalitó : TJnz. Adresse
Clinique „ Vibro— ' Wienacht, près _,ors_ach, Suisse. 888

Inslruiueii — de uiusiquc
A. DOUDIN. Bex

Fonnni_eur de l'Armée federale

Nicklage

Magasin le mieux assorti e ì tous genres d'instruments de musique. Fourniture
pour tous les Instruments. Aehat, echange et location de pianos, harmo
niums, etc. Cordes renommées. 415

Adressez-vous de préférence aux fabricants plutòt qu'aux revendeurs, vous
t-erez mieux servis et h meilleur marche.

Argentures
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Boacherie & Charcutene
« Populaire »

Chenau de Bourg 3
|Lau-«*aiiiie

••__ A

Mme. Y«. Favre et J. Mouchet
*•— ¦_—ambule renseigne

sur tout.
Bue de Chantepoulet 5.

Genève
Herbi ristes aatorisés mai-
son de confiance 26 ans de

An bon Ermite

succès. Traitement sur et
prompt de toutes les mala-
dies par les herbages. Be-
coit tous les jours et par
correspondances lauf le
dimanche. Nombreux cer-
tificats à disposition. De-
i—tdtzla  biochure gratis

PELLICULINE
Pommade antlpelllculaire
Bergmana _ Co., Zurich,

pour les soins de la tète. Après quel ques
jours d'emploi, cótte pommade fait dispa-
raìtre les pellicules. — Succès garanti. —

Nombreuses attestations.
En vente chez J. Ern é, SS. Ebener, E
Furter, Chs. Ganter, coi Ile urs Sion

En 2-8 j ours
lei goitres et toute» grosseurs au cou dispa-
raissent : 1 tlac. à fr. 2.30 de mon eauanti-
goitrreuse tuffit. Mon huile pour lea oreilk • guéri
tout ausa: rapidement bourdonnement et du-
rate d'oreilles, 1 flaconi fr. ìì.-O

— FISCHE B, méd.
A Grab AppeaceU lih.-E.) 7<ì

une chambre meublée, au n idi avenue
de la gare Sion. S'adresser au bureau
du Journal.

Vente de marchandise du Pays de
I" qualité

Bouilli de -.60 à -.70 cts. le *j, UU
Roti de -.75 à -.85 cts. le % ì%

boursement des quartiers de de
vaut et de derrière à prix ré
duits.

On expédie aussi coutre rem

PEEHDEE LE

SIROP BUR-AB.D
contre Toux , Rhumes, Coque-
luche, Bougeole, Grippe, pour les
enfants surtout, c'est se convain-
cre de son efficacité et l'adopter comme

reme ile de famille
1.25 et 2 fr. le liacon, Pharm. BUR-
NAND, LAUSANNE, et dans' toutes

les pharmacies suisses.
X -^ ta. 

ON CHERCHE
partout dames et messieurs pour la _ vento
de cacao et thè. La vente se fait directe-
ment aux particuliers et est pour chacun
qui dispose de quelques heure3 par jotir
une occupation facile .et de bon rapport.

Bonne occasion pour familles d'acheler
dn cacao et thè bon marche.

Demandez échantillons gratis à
Heb. -CDIU-GABRIEIA, BAEE m

Gruéri -on 411

par la méthode simple
J. Kessler

dans la plupart des cas de rhu-
matisme (aussi anciens), maux d'es-
tomac persistants, goitres et gon-
flement du cou, abcès dangereux,
blessures etc. au moyen des remèdes
simples et iooffensifs de

J. Kessler
succ. Albin Millier, E-tcbenz, Thur-
govie. Ceitificats et attestations sur lea
résultats obtenus gratis et franco.

LA C R È M E

de Sutter-Kran— ds Cie, Oberbofes

_*

SOUVERAIN 5
le gros cou.
•uw toirteslw TS

m\\BÌ Sm+crtnìn le gros cou.
L̂SS**  ̂ Dépftts dans toutes les t-j
m**̂ pharmacies. o o o o o o o  ^

Oépd generai : D.6rewar, Meirinoen. jg



La mobilisation bulgare
Le gouvernement bulgare a pris, il y a kleìu-

jours, des meòUres militi—res très graves qui
réveillent les inquiétudes à propos de la ques-
tion d'Orient : il a décide une mobilisation des
rése rvisles. -,

he general Paprikof , ministre des affaires
étrangères, dans un discours pi*ononcé aux
Sobranie pour calmer l'opinion , a explique ces
mesures :

« Nous avons recouru à cette meaare, a
déclaré le ministre, non dans un but agressif,
n'ayant pas l'intention de troubler la paix ,
comme nóus l'avons déjà prouve.

' » 'Cette mesure nous a été dmposée pour ecar-
ta„ felle, éventualité q'ui pourrait amener Une
collision turco bulgare.

Sur les rapports enlre la Bulgarie et la Tur-
quie en gène al, le ministre s'exprimé comme
il suit : - • -• ¦ -

« Dernièrement nous a*—ns déclaré que les
pourparlers;avec ;la,Turquie é_i_t en bonne
voie.et que ili-—s espèrions voir prochainement
appeler le délégué b'ùlgare à Constantinople.¦ » Effectivement ,à la fin du mois dernier,
le^commissari.at ottoman à Sofia oommuniqua
au goiuvemement une dépèche da grand vizir
nous invitant k envoyer le délégué pour ter-
miner les pourparìers.

» Avant de quitter Constantinople, le délé-
gué avait définitivement établi et communiqué
au'- gouvernement Ottoman la base sur laquelle
l'entente était possible, nous considera—es
comme nécessaire de connaitre avant de ren-
voyer le délégué, si notre base était acceptée,
car dans le cas oontraire la situation empi-
re rait.

Ea réponse l'ut indecise, et par cOnséquent
nous n'envoyàmes pa? le délégué. »

Le ministre a attiré ensuite l'attention de
la Chambre sur le point- nouveau qui a gra-
vement modifié la situation :

« Entre temps surgit lune nouvelle qUestion,
celle de la rectification de la frontière entre
les- deux Etats ; la question èquiva— à une
cession de territoire , chose qui ne fut j amais
sòùlévée dans les pourparlers précédents. Nous
n 'y avons prète aucune attention d'abord , con-
Bidé'arnt que. la Porte apprécierait d'elle mème
les conséquences d'Une ielle prétention ; mais
par des renseignements recus ultérieurement,
nous apprimes qu'à Constantinople, on avait
fait certaines démarches dans les ambassa-
d— et que certains actes avaient été entrepris
simultanément dans la circonscription du 2e
corps d'Andrinople.

» Nous pùmes croire que noius étions devant
te ve nlualité susdite et quo no_ ne ferions
pas notre devoir si nóus ne pronion.3,,pas des
ni —ures ; le gouvernement, sans sé departir de
sa- politique de conciliation, estimo que les
mesures militaires prises sont Urne simple pré-
cauuon. »

Ea Chambre, par acclamation, a vote un
OTdre du jour de confiance au goavernement.

CONSTANTINOPLE , 26. — Dans les cer
clos militaires et officiels turcs, on dément
quo, du coté ture, on ait eU des [intentions fui
pri s des mesures d'une nature quelconque pou-
vant motiver la mobilisation d'une division
•bùlgare.
i"' SAINT-PETERSBOURG, 26. — Au sujet de
la mobilisation d^s réservistes bulgares, le
« Novoiè Vrémia » publié un article assez vif
et paraissant inspiré, mettant en garde la Bul-
garie contre la diplomatie autrichienne qui,
pour rendre la Turquie plus traitable sur la
question bosnienne, répand de faux bruits re-
lativement aux intentions martiales de la Tur-
quie. . .
' Le journa l exhorte le gouvernement bulgare
à ne pas donner dans ce piège. Il ajoute que
la Russie ne s'immisca jamais dans les af-
faires intérieures de la Bulgarie, mais est lasse
de sa politique extérieure dont les tendances
antislaves augmentent sans cesse.

Conservateurs et ca-
tholiques allemands
*"*¦•. .. ii'- ¦'. : , ' ''. ' '  :\ ' '¦ " r . ¦ .

Lundi est venU à la Diète prussienne l'in-
torpellation des libéraux sur la réforme de la
loi électorale. Le gouvernement n 'a pu que
développer les paroles récentes du chan—liei
qui s'était déclaré dans l'impiossibilité d'311-
trer dans le fonds de Gette réforme promise
par le discours du tròne. Le ministre de Tinté-
.lièur s'est borné à annoncer que l'on rassem-
blail les matériaux statistiques nécessaires à
l'élaboration de la loi nouvelle. Pour le reste,
ita ajoute qu'il ne pouvait se mèler fi la -dis-
cussion, mais qu'il tàcberait de s'inspirer des
desi— qui seraient exprimés par la Chambre .

Il est oompréhensible que le gouvernement
ne tienne pas à voir la Prusse, c'est £i 'dire f.es
deux tiers de l'empire se passionner sur les
détails d'une réforme électorale qui mettrait
la droite et la gauche aux prises au jnoment
méme où la majorité conservatrice libérale du
Reichstag est menacée de "dislocation par la
réforme financière. Il veut sérier les questions
et garder la réforme électorale comme ma-
tière à transaction.

La discussion de lundi a montre que les
conservateurs et le centre, qui semblent déjà
d'accord pour re jeter l'impòt sur les succes-
sions en ligne directe, sont en voie d'achever
leur réconciliation sur le terrain de la ré-
iorme électorale. Les avances du centre ont
été très remarquées ,et M. de Richthofen a _-

un regime électoral qUi favorisé les cónceptions
chrétiennes.'En mème temps la « Cori*—pon-
dance » officielle du parti eonservateur s'en
prenait aux efforts des officieux qui tàchent
de dépeindre « la situation sous de belles
couleurs et affirment que le parti eonservateur
ne s'identifie pas avec M. d'Óldenbourg contre
l'impòt sur les successions en ligne directe.
La « Gazette de la Croix » se réjouit de la
lecon donnée par l'organe officiel du parti aux
opiimistes de la Wilhelm-strasse. La « Post »,
organe des conservateurs libres, est seule à
prendre la défense du prince de Bulow, et en-
core le fait-elle, comme le constate très jus-
tement le « Berliner Tageblatt », en notant que
le chef du gouvernement est l'objet d'une cam-
pagne systématique conduite par des mains
très expertes et un virtuose de l'intri gue : « Une
certaine clique, dit-elle, voudrait voir au pou-
voir un chancelier plus soumis à ses vues. »

D'autre part ,la « Germania », organe du
centre prussien, exposé en politique extérieure
des idées qui se rapprochent aussi de celles
des conservateurs .Elle se montre sevère et
niellante à l'égard de l'Angleterre à laquelle
elle fait son procès pour l'attitude prise dans
les Balkans .Le3 organes catholiques .s'asso-
cient .de plus en plus àia politique autrichienne.
Dans cotte situation douteuse, les liberala- se
montrent inquiets. Si les conservateurs les a-
bandonnent pour retoumer vers le centre, ils
retomberont dans l'opposition après avoir
goùté au pouvoir et s'ètre in—dément com-
promis. Personne ne fait des vceux plus sin-
cères pour que fhabileté da chancelier triom-
phe des difficultés. ,

La question des automobiles
et la situation routière

' ¦>¦ ¦ ¦ ¦

On écrit de Berne à la Feuille d'Avis "de Ve-
vey »:

Eh principe, c'est une chose excellente qUe
ces cenventions internationales appelées -•con-
cordafs», terme qui évoque peut-ètre à votre
esprit je ne sais quelle idée de faillite. On
pourrait dire, en effet , que ces accords sont
destinés à prevenir ou plutòt à retarder la ban-
queroute des institutions fédérales. Dans com-
bien de cas une solution centrali:—trice n 'a-
elJe pas été prévenue par une entente préli-
n.inaire des cantons. Combien de fois, en re-
vaaìche, le désaccord des autorités cantonales
n '.i-t-il pas favorisé ou mSmc* rendu néces-
8-re l'intervention federale 1

La tentative de concordat présente cet avan-
tage. de constituer en quelque sorte an baromè-
ire pour la nécessité de centraliser Une branche
de radministration. Réussit-elle, et la conven-
ti in est elle réellement appliquée, la légìtimité
de l'intervention des cantons s'impose. Si elle
ci—otte, èn revanche, ón peut ètre sur que le
domaine visé est mùr pour une intervention
d> * Ja Confédération.

Cèsi bien ce dernier cas, semble-t-il, qui
se présente à propos de la circulation des |au-
temobiles. Un concordat unit depuis 1902 tous
les cantons suisses à l'exception des Grisons
et dit canton d'Uri. Mais il est reste lettre
n.'Ci te. Avec des véhicules pouvant se sous-
traire si rapidement à toute investigation, l'es
inSyéns de contròie se sont trouvés absolument
hisnffisan.3. Et les excès de certains chauf-
feurs ont soUlevé dans plus d'une contrée un
mécontentement giandissant contre une indus-
tri e qui , par son caractère moderne, devrait
nous ètre sympathique. En plus d'un endroit,
cet é'at d'esprit s'est manifeste par des mesu-
res de police draconnienne et, disons-le, ré-
togrades. Je pourrais vous citer tei parcours
fort long du canton de Berne où cyclistes tet
chauffeurs sont tenus de s'en tenir à une «al-
lure maximum de huit kilomètres à l'heure,
prescription qui n'est d'ailleUrc appliquée qu
aux étrangers à la région, les gens du pays
s'en souciant comme d'une guigne, à la barbe
des agents de l'au torité , qui ferment les yeux.
Ailleurs, les gens de police in ventent les trucs
les* plus retors pour soulager le porte monnaie
des touristes avaleurs de kilomètres. Le cas du
Pont-Rouge, à Berne ,est typiqUe. Une —fiche
y invite les cyclistes à descendre de machine,
et les automobilistes à passer ailleurs. Seu-
lement. il y a ce détail , que l'affiche fest placée
de telle fac*.on que les touristes venant de l'ex-
térieur ne peuvent l'apercevoir sans attraper Un
torli —lis. Et , l'automobile, engagée sur le pont ,
le gendarme place à l'entrée se garde bien (rie
l'arrèter.- I l  laisse cette tàche à son collègue
de l'autre. bout du pont, qui présente avec lun
souri re (;**ne petite note de dix francs. Et le
tour est joué.

Néanmoins, tout le monde est d'accord pour
demander une répression plus sevère des abus
commis par certains « chauffards ». Mais, sous
nutre regime federaliste, les moyens manquent,
et la conférence intercantonale qui vient de se
réunir à Berne n'a su trouver qlae l'obligation
imposée aux automobilistes étrangers de se
procurer, à la frontière, une plaque de con-
tròie avec numero. On n'a pu s'entendre, no-
lainment, si sur la question du tachymètre,
ni, à plus forte raison, sur celle de Ja 'jimitation
de la vitesse.

Tout ceci, peut-ètre, parce qUe seule l'in-
tervention de la legislature federale pourrait
mettre quelqu e ordre dans la circulation rou-
tière. Je ne veux point citer d'exemple tout
dans co domaine étant à refaire. Sans dési-
rer aucunement de nouvelles centralisations,
on est oblige de constater que le désintéresse-
ment manifeste dans ce domaine par l'Etat
centrai dans un pays aussi restreint que le nò-
tre, est vraiment extraordinaire. Sans doute
pour ne pas brtisquer les événements et nos
mceurs, conviendrait-il de ne centraliser tout
d'abord — au point de vue de la construction
et de l'entretien comme de la police — qne.
1— principales routes intercantonales et inter-
nationales. Peut-ètre ne viendra-t on là plus

Petites nouvelles de la Suisse
Arrestation d'un Russe à Genève

Sur mandat federai dècerne à la requéte de
la légation de Russie à Berne, la sùreté 'gene-
voise a arrèté samedi un Russe accuse de par-
ticipation à un acte de brigandage à la station
de Larga. !

Voici exactement de,.quoi il s'agit: au mois
de sep tembre dernier, le chef de gare de Larga
(Bessarabie) était en train de faire les comptes
de la journée avec son caissier, lorsque trois
individus armés pénétrèrent dans son bureau .
Les bandits braquèrent leurs revolvers sur les
deux ' fonctionnaires et les menacèrent de les
tuer au premier mouvement qu'ils feraient,
puis ils s'emparèrent de la caisse, contenant
2000 roubles.

Le lendemain, la police, qui avait retrouvé
les bandits, voulut les arrèter ,mais l'un d'eux
fit feu et tua un gendarme et, profitant tìu
désarroi, les trois mal—liteurs réussirent à se
sauver. L'individu arrèté à Genève est accuse
d'ètre sinon l'auteur du meurtre, du moins un
i—s trois -rigands .Gómme..on le wit, ce 'crime
B'tai aucun caractère politique. C'est une « ev
propriation » selon . la conception et la ma-
nière des terròristes, russes.

Le Russe arrèté à Genève a déclaré d'abord
se n,'ommer Profine Bourriak ; plus tard, il a
reconnnu se nommer Wladimir Raurenko.

Il est àgé de 25 ans. Au moment de (son
arresi laion a la Place-Neuve, il était en com-
¦j iagnie d'une jeune femme qu'il dit étre sa fian-
cée et qui fut laissée en liberté. On<pei— e'qu 'elle
en aura profité pour aviser les amis de l'in—il-
pé et meltre en sùreté ses papiers.

Wladimir Raurenko nie toute participation
à l'affai re de Larga : Il dit qu'il y fa (èrreur "s'ur
la personne. Il ne s'oppose pas a son extra-
dition à la Russie.

Peur le moment ,il est détenU à la prison ide
St-Antoine, à la disposition du ministère pu-
blic federai.

On croit que W. % habitait Genève depuis
deux mois environ.

Dimanche demier dans la soirée, à Olten
des enfants jonaient dans Une maison en cons-
truction de 1 Aaraue—trasse. Soudain, Y'in des
banibius , fils de M. Siegfried Bieschof , mai-
tre peintre, perdit féquilibre et tomba du haut
de l'immeuble dans la cave. La mort fut ins-
(an tanée. ""•'*• > ." I v. .. . ' ¦

Inspection des voùtes d'églises
A la suite de la terrible catasta)phè de Nax

on procède dans le Jura bernois à une visite
minutieuse des voùtes d'églises.

Courtelary a donne l'exemple. Le conseil
de la paroisse catholique de Porrentruy vient
à son tour d'ordonner une inspection appro-
fondie de la voùte de l'église de St-Pierré. ..

Une semblable inspection ne serait pas su-
perflue dans nombre de nos églises de village
en Valais. < >

Accident de luge
En se lugeant dtimanche après midi, près

d'Appenzell , un jeu né homme de 16 ans, élè-
v* de l'institut de St-Àntoine, a été victime
d'un grave accident. La victime a succombé
liier lundi aux suites de BCS blessures.

Un nouveau krach
Bien que les j ournaux genevois soient à peu

près muets, on ne. parie à Genève qUe de ia
catasfrophe de la maison d'agents de ch«in-
ge très connue Diodajti .et Cie, rue de la lCorra-
terie. Le chef de cette . maison, M. Jean Dio-
dati , s'esl suicide dans la nuit de samedi |ì
dimanche. On l'a relevé, la tempe droite f.ra-
cassée, à 1 h. 10 du malin , sur (l'escalier —:i-
duisant à son appartement.

Après Unenerquisition du commissaire dd
police/ le parquet a ordonné l'arrestation de
M. Louis D., Francais, caissier et fonde de
pouvoirs de M. Jean Diodatti.

Le passif est évalué à deux millions pour fla
place de Genève. Il faut cependant compter sur
des surprises. L'actif consisterai! en terres en
Italie, mais celles-ci seraient la prepriété d'une
hoirie. Plusieurs familles notables, et de petits
employés, sont touches par la catastrophe. Du
reste, la faillite va ètre prononcée, demain sans
doute, M. Frédéric Martin , étant intervenu au
nom rie deux clients, MM. R. et G., ten rparlant
mème de .détournenients de titres.

La maison D. avàit été fondée le 29 décem-
bre 1892.

D'après la « Nouvelle Gazette de Zurich, M,
Jean Diodati s'était fortement engagé à la bais-
se sur les ti tres de la Franco-Suisse électri-
que, du Bankverein suisse et de la Schappe.

JLe froid en Suisse
NEUCHATEE, 27. — A la suite du froid

persi stani de ces derniers jours, la couché
de giace qui s est formée à l'extrémité orien-
tale du lac s'est étend'ue, et une grande fesar-
face d'eau se trouve ainsi gelée.

D'autre part , le Doubs, est gelé jusqu 'au
saut, et dimanche dernier plus de cinq mille
personnes y ont éyolué.

ZURICH, 27. — On voit fletter des glacons
sur le lac. Si la temperature se maintient aussi
basse dans la contrée pendant quelques jours
encore, le lac sera gelé. ',

AVIS
aur Les réclamations de nos abonnés étant

or notre seul moyen de oantróle, nous prions
t*r ceux qui ne recevraient pas régu-
aW lièrement le journ al, de nous en informer
atar immédiatement.

Le connit des farines
¦¦¦

A la commission du budget du Reichstag,
répondant à une question sur le conflit des
farines avec la Suisse, le secrétaire d'Etat aux
affaires étrangères, M. de Schcen. a fait inardi
les déclarations suivantes :

". Les négociateurs suisses du tr«iité de com-
merce avec l'Allemagne ont reconnu que le
système de nos certifica— d'importition n'im-
pliquerait aneline prime poUr¦ la farine de blé
première qualité. Mais la Suisse, ù la suite
d'une plainte formulée par les meuniers do
ce pays au sujet de l'augmentati.1,1 de l'impor-
tai— n des farines allemandes pendant l'èté
1907 et le printemps 1908, a remis la ques-
tion sur le tapis. Le gouvernement federai a
fait sien le point de vaie des meaniei-s suisses,
qui soutiennent que noUs accoriteli"* un;* prime.
Àu cas où il ne serait porte aucun remède \\
la situation actuelle, les meuniers suisses de-
mandent une augmentation de droits de donane
correspondant à la prétendue prime.

» Du coté allemand 011 a dit au contrai—
que 1 augmentation de 1 exportation des farines
allemandes. en Suisse devait, ètre attribuée à
des causes économiques, car il est faux que
le système des certaficats d'exportation pré-
voie des primes .Ce système a été réforme én
1899 précisément dans le sens dò la suppros
sion des primes prévues auparavant ponr les
farines de blés d'hiver. Le droit d'entrée sur
les fannes est fixé par un traile , t*t l'AUemagne
jouissant du traitement de la nation la plus
favorisée, une éiévation des droits serait cer-
tainement inadmissible, car elle serait con-
traire au traile de commerce germano-suisso
actuellement en vigueur.

» Nous sommes prèts à accepter une solution
arbitrale du conflit , mais aucune entente n'est
encore inteivenue en ce qui concerne les ques-
tions à soumettre éventuellement alu tribunal
arbitrai.

» On a cherche une entente par négociations
directes entre meuniers suisses et allemands,
mais jusqu 'ici ces négociations sont restées
sana résultat .Elles seront cependant poursui-
vies.

» En Suisse, il est qUestion d'établir un mo-
n opole du blé et des farines, mais la qUestion
n'a pas fait encore beaucoup de chemin. Du
reste, gràce à nos amicales relations avec la
Suisse, les négociations se poursuivent d'une
manière tout à fait conciliante. »

Les avenues da Simplon
¦ ¦

Le Département des chemins de fer a reca,
il y a quelques jours, de la Direction generale
cles C. F. F. le rapport sur la f-jlueslion (les Voies
d accès au Simplon, telle qu'elle se présentait
à la suite de la conférence franco-suisse dii
printemps écoulé. . ^ .  ,

Le Dép-frtemeiit a recu en m*ème temps sur
cetre question un rapport de minorile redi ge par
M. Dinkelmann.

Ces deux rapports ont été mis en circulation
panni les membres du Conseil federai, après
quoi ils seront discutés dans une bla plusieurs
séances du Conseil federai qui arroterà , de con-
cert avec la France, la date piour la Convo-
cation de la deuxième conférence franco-suisse.
11 y a déjà quelque temps que le (gouvernement
francais a exprimé le désir de voir cette 'date
fixée, on pourra enfin lui répondre.

L'examen des deux rapports exigera d'n
temps ; il s'agit de deux documents voliimineux.
M. Weissenbach, qui passe pour ètre l'aute'ur
du rapport de la majorité, est entré dans 'tous
les détails de3 questions sur lesquelles il a-
viaat à rapporter; il a fait des calculs (très Inom-
breux pour démontrer que le partage du trafic
amene à Delle et la concession du raccourci
Moutier-Dotzingen sont préjudiciables aux in-
térèts des C. F. F.

M. Dinkelmann, qui a la direction du départe-
ment commercial et s'occupe spécialement des
tarifs, a établi aussi des calculs complets et
détaillés ; mais il a tenu compte de l'augmenta-
tion du trafic que cette entente avec la Compa-
gnie de l'Est pourra amener à Delle et Jl labou-
tit à des conclusions différentes de celles de
M. Weissenbach. D'après M. Dinkelmann ni
te partage du trafic à Delle ,ni la concession
du raccoUrei ne pourront exercer lune influence
défavorable sur les recettes des C. F. F.

Le Conseil federai aura à s'occuper aussi
d'un autre coté de la question, c'est à-dire des
conséquences que le projet de ces propositions
pourrait avoir pour d'autres régions de notre
pays, pour le Frasne-Vallorbe entre autres.

Oh peut donc prévoir qUe le Conseil feder-
ile prendra pas d'emblée une attitude qui exclue
toule possibilité d'entente avec la France. Il
a ura plutòt une tendance à oonsidérer le par-
tage du trafic à Delle et le raccourci Moutier-
Dotzingen comme deux questions sur lesquelles
on peut traiter et qui permetifcent de se faire
des concessions réciproques. La Suisse pourra
bien accueillir ces deux demandes des délégués
francais si, à son tour, la France s'engage à
construire immédiatement le Frasne-Vallorbe
et à concèder le rachat des lignes et "ìles gares
francaises.

B§i-iÌ2_iHi3-ti_» *w
¦ -

Société d'agriculture
Une société d'agriculture a été fondée diman

che dernier à Conthey .M. Germanier Alexan
dre, de Pian Conthey en a été nommé prési-
dent. La nouvelle société est appelée à ren-
dre les plus grands services au point de vue db
developpement agricole de Conthey.
Transport dn bétail par le Simplon

Pendant le quatrième trimestre 1908 ont été
expédiées du Haut-Valais en Italie, par le Sim-
plon , 478 pièces de bétail bovin. Le total de
l'exportation du bétail bovin pour 1908 par
le Simplon a été de 690 tètes. -, • , «

Fa.fs divers
L'affaire Dietler-Debons

11 y a déjà quelque teinps que l'autorité fé•
dorale a tranché le difféiend survenu au der-
nier c*ours de répétition militaire entre le pré-
sident de St-Maurice et le commandant de place
des forts de St-Maurice , colonel Dietler.

Le Conseil federai a plutòt donne tort à M.
Debons dans la question de principe: il a es-
time qu 'une autorité municipale n'avait pas
le droit, d'user d'une propriété d«*s forts dans
les conditions que l'on connait, et que l'ordre
de disposer du locai devait venir du comman-
dant de place et non du commandant d'un ba-
taillon de passage. «_ ,

Le Conseil federai a en oulre invite les au-
torités de St-Maurice et celles des forls à l'aire
montre réciproquement do plus courtoisie.

Un voi ¦

On nous écrit :
Deux Italiens se présenlaient l'autre jour

à la cure de Sierre à M. le (Ture ,Ttalien, pour
lui demander du secours, en attendant d'ètre
eiiiliauchés chez nn des patrons de la — Ca-
lile. Leur but atteint, -S se retirent. Le ìen-
deniain , soit le 25 courant , l'un d'enx profitant
de l'absence du cure, pénètre dans la cure tet
dit a la concierge qu'ayant besoin d'un sérieux
¦entretien avec M. le cure, il vient aveo son
autorisation, vu le froid qu'il fait , I'attendre
dans sa chambre. La concierge, bien qu'à con-
Ire cceur et pour cause, l'avait à peine (introduit
dans cette chambre que le mème individu res-
sortai t soi-disant pour aller chercher un titre,
et disparaissait avec son compagnon qui a-
vai t fait le guet devant la maison, emportant
une somme d'environ 200 francs qu 'il trou-
vait dans un tiroir non ferme d'où il avait fi/U
letirer l'argent qui avait été donne la veille
à lui et à son compagnon. C'est Un individu
du nom de Herbetta Leandro. La police, a-
vertie peu après ; a fait les démarches néces-
saires pour arrèter les deux voleurs.

Un fonctionnaire infidèle
D'après le « Bund » ,les détoUrnements com-

mis par Holli g—, le caissier infidèle de l'ontre-
piise du Lcetschberg seraient plus importants
qu 'on ne le croyait lout d'abord. -La compta-
bilité est pleine de faux commis par le cou-
pable pour masquer ses détournemenls.

— art ign.v — Conseil de district
Réuni lundi dernier sous la présidence de

M. le préfet Tissières, le Conseil du district Ide
de Martigny a pris différentes déci-ioi— in-
léiessantes, lisons nous dans le « Confédéré ».

A près avoir confirmé les quelques rares fonc-
lìonnaires de ce rouage administratif , il' a
pris connaissance dn rapport de la commis-
sion chargée d'examiner la situation finan-
cière de l'infirmerie qui , soit. dit en passant,
sei a ouvert ce printemps — rapport -ès Cone-
sciencieux et complet dréssé par MM. Closuit
Giliioz et Mathey .Le chiffre de la construction
ascenderà à fr. 115,000 et si l'on ajoute à (te
chiffre fr. 30,000 pour l'achat du mobilier,
nous anivons à francs 150,000 en chiffre
rond. Mais les délégués des communes n'ont
pas para émus à l'annonce de ce résutat; ih
se soni dit , avec raison, que cette ceuvre est
des plus utiles et fait vraiment honneur alu
district et que par conséquent, avec de la bonne
volonté, la situation est loin d'ètre inextricable.

Aux conseils des communes à faire à leur
tour leur devoir et d'appuyer les décisions de
leurs mandataires au conseil de district.

Esl ensuite accepté, avec remerciement-,
après rapports et réserves, le don de fr. 10,000
aue la Maison du St-Bernard met à la dispo-
sition du Comité de l'infirmerie.

Sur la présentation de M. Morand, président,
la demande de la commune de. Bourg-Sl—-ierre
de faire partie de l'oeuvre de l'infirmerie, est
agrcée ; cette oommune sera la bienvenue aux
mèmes conditions que les communes du dis-
trict de Martigny.

Le mème membre de l'assemblée fait voter
une proposition invirant le bureau dia Conseil
à demander au gouvernement cantonal l'auto-
iisation de peicevoir une taxe .d'intirmerie des
étrangers au district en séjour , dans la méme
proportion que sera impóse annUellement tout
citoyen élabli, soit 0,40 ct. par tète de "po-
pulation.

Une demande de la commune de Trient re-
lative à ia  subvention du district pour certaines
roules est renvoyée à la commission des Tra-
vaux publics ponr étlade et rapport.

Draine de l'alcool
Lundi matin , sur la ligne du chemin de fer

Bouveret Saint-Maurice, après le premier train
montant , l'employé Albert Levet, de Vouvry,
trouva, entre la Porte-du-Scex et Vouvry, le
cadavre d'Alexia Viel , de Vionnaz.

La malheureuse, qui avait l'habitude de
s'enivrer , s'était placée au travers de la voie
la tète sur un rail.

Plusieurs fois déjà , l'infortunée avait essayé
de meltre fin à ses jours. Elle était 'àgée de
47 ans et mère de sept enfants. Devenue veuve,
elle avait épouse Un Italien , il Y a "un an
environ.

Informati sus
Décisions dn Conseil d'Etat

Le Département de l'Instruction publique est
autorisé, le cas échéant, à mettre à la dispo-
sition du Comité de l'exposition industrielle
cantonale de Sion les locaux sollicités par
le Commissaire cantonal.

— Il est décide que l'usine hydro-électri-
que G. Stàchelin, à Aproz, doit-ètre soumise
au regime de la loi federale sur les iabrique*.

— Les travaux de correction de la route de

adjugés à MM. Déley, Décaillet et Lonfat, à
Ferrex, au lieu dit «Rocher de la Lyss» bont

Salvan



Chronique agricole

une idylle
au chàteau de Sanf Messina

Situation. — Jusqu 'à maintenant, l'absence
ou l'insuffisance de neige sur les céréales en
terre n'a pas occasionne trop de mal aux 'ré-
coltes. Les journées moins froides et enso-
leillées sont à redouter , car les alternane— s
de gel et de dégel qui en résulteraient sont pe
qu'il y a de plus à craindre pour les céréales
d'hiver. La temperature est demeurée basse
pendant toute la semaine. Les charrois ont
pu se faire normalement , l'état des routes é-
tant bon en general.

à\U point de vue commercial, la culture se
berne pour le moment à des achats et ises
opérations de ventes sont rares .1—s cours
dea divers articles ne subissent pas de chan-
gements importants.

Blés et farines. — I—s cours nominaux, pour
la plupart de nos marches romands, en ce qui
concerne les blés, sont stationnaires. 11 ne
se produit au dehors et BUr les grands mar-
ches d'imporlation aucun changement capable
de modifier ,pour le moment, les prix prati-
ques précédemment et qui varient entre 22
ct 24 francs Ics 100 kilos en moyenne. «

En farines ,les marches fran("rais ont enre:
g—tré des prix en légère baisse, résultant d'un
plus grand empressement de la meunerie en
en vente.

Vins. — C'est toujours le calme compiei
pour nos vignobles romands. On s'attend ce-
pendant à des achats de réapprovisionnement
doni les quelques stoks restant enoore à la
cullure pourraient profiter. Mais les prix de-
meurant inchangés.

Bétail. — Les stocks de fourrages de toute
sorte qui sont à la disposition des agriculteurs,
cette aimée, engagent ceux-ci a oonserver le
plus de bétail possible et aussi à faire "de 3'élo-
voge. D'où difficulté pour la boucherie à trou-
ver le bétail dont elle a besoin, demandes nom-
breuses de la part de3 marchanids, recherches
par les agriculteurs de bétail de rente et plus
glande fermetó dans les prix Sur tónte la ligne.
Oette situation est assez generale pour avoir
chance de se pròlonger entìore.

Voici les prix actuels du veau Blair quelques
places de la Suisse allemande : Sursee 1 fr.
40 à 1 fr. 50; Munster 1 fr. $5 Ci '1 fr. 60;
Dogmersellen 1 fr. 35 à 1 fr. 50; Ollon '1
fr. 20 à 1 fr. 50; Winterthour 1 (fr . 40; Willi-
sau 1 fr. 20 à 1 fr. 44 ; (Lan'genthal 1 f,r . (36
à 1 fr. 52 pour la première qualité et '1 Ir.
16 à 1 fr. 34 pour la deuxième "qualité, le
kg, poids vif.

La monche de l'asperge
A la dernière séance de l'Académie des scien

ces à Paris, a été lue une note Ide SVI. Lesne,
relative à la mouche dc l'asperge. f

Cel insecte a envahi, depuis quelques an-
nées, un vaste territoire au nord de Paris, tei
il commet, dans celte région des dégàts très
importants. M. Le site a déterminé la durée
des divers stades que pareourt la monche dans
sòn développement. 11 montre que lés tiges
de la piante attaquée périssent souvent avant
d'ètre « montées », et dans ce cas, disparais-
sent après s'ètre desséchées où décómposées.
Les insectes qu'elles ont nourris hivernent dans
le sol à l'état de pulpes et échappent au "pro-
cède actuel de destruction qui consiste à brù-
ler, avant le retour du printemps, les hau-
tes tiges mortes connues des cUltivateurs sofus
lo nom de « cotons ». M. Lesne préconise en
outre la destruction immediate de touites les
pousses qui dépérissent prématurément.

Echos
Grosse déception

Aussitót après la mort de son seeond mari ,
Mme Louise Duval , quaranle-sept ans, cuisi-
nière, denieurant tue. de Rivoli, à Paris, fut
prise d'un profond dégoùt de l'existence.

— Dèeidément, j'en ai assez, se dit-elle,
de la vie dans cette ville infernale qu 'est 'Pa-
ris. Comme j ——elle dans l'art culinaire, je
vais me piacer sur la Cote d'Azur.

Feuilleton de la Feuille d Avis du Valais (13)

Lt par surcroìt , poursuivit John galment, non
content de descendre des Pères de l'Exode,
il descend, par une autre ligne, de la plus no-
ble moitié de l'aristocratie anglaise du dix-hui-
tième siècle. Pour couronner le tout, enfin ,
il descend d'Alfred le Grand. Il n'y a jamais
eu pour moi de plaisir plus délicat, plus fin ,
plus relevé, que de voir des Anglais, des An-
glais poussés d'hier, lui accorder un sourire
de protection.

— Vous avez ólargi le champ de mes con-
naissances, fit lady Blanchemain d'un air pince.
Jè ne savais pas qu'on pùt avoir de la race |en
Amérique. Ax\ moins, ce prodige là parle-t-il
du fcuez ?

— Ehi non, et c'est bien regrettable, dit
John. J'aimerais assez qu'il nasillàt, rien qu'un
peu, jusle assez pour sentir son terròir, póur
avoir la couleur locale. Mais il parie comme
vous et moi, ce qui l'exposé en Angleterre
à dès compliments : « Il est .-nerica— ? pas
possible I s'écrient nos gens avec le tact dont
ils sont pleins, quand on leur dit son origine ;
parole d'honneur, ón ne s'en douterait ja-

?B

Et, à cet effet , il y a huit goUrs, felle _t "ven-
dre pour 5900 francs Une ferme qu'elle pos-
sédait en Normandie. Le jour où elle toucha
en billets de banque, cette somme chez un
notaire parisien, Mme Louise Duval fit Un
excellent dìner qu'elle arrosa de vins géné-
reux.

A neuf heures et demie, quelque peu émue,
elle crut devoir montrer sa petite fortune à Ba
concierge. Le lendemain matin, quand la cui-
sinière se réveilla, l'argent avait disparu. Vite,
elle courut au commissariat da quartier des
Hailes et déposa une plainte.

Pendant sept jours , un inspecteur de la sù-
ìcré enquèta sans résultat.

Jeudi quelle fut la sUrprise de M. Pogi ,
secrétaire du commissariat I Mme Louise Du-
val, toute confuse, lui avóua que, par indaver-
t'ince, le jou r où elle avait touché les 5900
francs en question, elle avait allume son feu
avec Ics billets de banque. Maintenant que les
vapeuis de l'alcool étaient dissipées, elle se
snuvena it très bien defc'ètre servie d'un mor-
ceau de journal dans lequel était enveloppéc
sa pelile fortune.

Un enfant prodige - -
Plus precoce-que Mozart lui-mèrhé semble

ètre le nouveau prodige que*l'on vient dé tìé-
couvrir à Leipzig, où il a paru en public': "

Il s'agit d'une pianiste de trois ans, Pillar
Osorio, qui a joué de mémoire des morceaux
de piano fort difficiles , et colà d'une manière
parfai te.

On se demande comment ce cerveau aussi
frèle peut fournir l'effort nécessaire póur lane
pareille exécution.

Une souscription a été Ouverte aussitót, afin
de réunir les fonds nécessaires pour achever
ivormalement l'éducation musicale d'une enfant
aussi exlraordinairement douée, et pour em-
pècher qu 'on ne l'épuise par son exhibition
prématurée en Allemagne oli à l'étranger.

9B
Couronné a vendre

Le Mont-de-Piété de Paris va mettre aux en-
chères la couronné et les joyaux du sUltan tìé-
tróné du Maroc. Abd el Aziz les avait engagés
pour 1,250,000 francs.

Les intérèts .ont été payés pendant quelque
temps et la reconnaissance fut renouvelée. Mais
voiìà l'échéance expirée et tous les délais pas-
ses Ee pauvre Aziz n'a pas de 'q'uoi 's'acquitter .
On doit réaliser.

m
Sauvés par la télégraphie sans fil
L'horreur que la catastrophe de Messine a

universellement inspirée ne s'éteindra pas de
silòt : les nations restent frappées de l'impla-
cable férooité du phénomène, et surtout de
l'impossibilité pour tes victimes de le prévoir,
à plus forte raison dc l'éviter .Memo après l'en-
sevelissement des lieux, la reprise de la vie
de la nature, de l'activité, après quo tous lès
souvenirs bi 'uìaux du désastre auront disparu,
ane impression melancoliqué persistè : celle
d'une puissance inévitable qui pclut anéantir
demain ce qu'elle a déjà détruit hier .La pers-
pective des tremblements futurs ajoute sa me-
nace aux regrets doulourcUx du passe.

Voici, en revanche, et comme compensation
consolante, un autre drame où l'esprit des
hommes se réeonforte par la pensée qu'une des
plus terribles manifestations dò danger couiU
sur mer a été dominée, vaincUe par la f-cience I
Car des centaines de marins et de passagers
auraient péri dimanche sur les còtes d'Amé-
rique, là où leur salut vient d'ètre merveil-
leusement assuré. Le transatlantique « RepU-
blic », de la Compagnie White Star, blessé
grièvement dans une collision formidable, au
milieu d'un affreux brouillard , était perdu sans
un secours d'abord inespéré: du moins son
équipage et neuf cents émigrants italiens é-
taient voués à la plus lugubre disparition. Mais
alors intervient la télégraphie sans fil , cet ex-
liaordinaire moyen de communication qui re-
lie a travers les espaces océaniques les con-
ti nen ts entre eux et les navires eux-mèmes à
toule minute, durant les plus longues traver-
versées. Un appel émouvant est immédiatement
lance : « Le Republic colile à 45 miiles S-O.

— Et j ìmagine qu avec toUt cela il est riche ?
— Immensément. La fortune ne lui a pas

fai! gràce d'une seule de ses faveurs.
— Et bel homme, par dessus le marche ?
— L'air d'un homme, dit John.
— Eh bien , fit lady Blanchemain, un. peu

n-*rveuse, si un seigneur de cette envergure
me l élégraphiait, à « moi », je crois que je
lui répondrais.

—- C'est aussi mon dessein, répondit John en
riant. Si au retour vous croyez qUe votre Cocher
consente à s'arrèter devant le télégraphe du
village, je mettrai mon dessein à exécution.

— Nous ne ferons pas mal de rentrer, dit-
ede. Le paysage devient lugubre.

Elle le considera avec un petit frisson et
d onna l'ordre de "faire demi-tour. La vallee
s'élait rétrécie jusqu'à n'ètre plus qU'un défilé
enlre deux abraptes et sombres collines plan-
tées de sapins qui cachaient le soleil, char-
geaient l'air de fraicheur et d'ombre, et don-
naient au Rarnpio, dont le murmure était già-
cial, au Rampio si vif et si gai , Un teint tì'ar-
doise.

— Cela fait songer aux brigands, dit-elle en
frissonnant de nouveau.

Mais cette fraicheur extrèrne n'empèchait pas
que l'air fùt étonnammenl sature de l'aróme
pcnétranl des sapins.

— Et votre jeune femme ? Quoi de neuf ? de-
manda-t-elle quand la voiture cut fait demi-
tour.

— Rien, ou presque rien, dit John, qui sen-
tit tout à coup quel vif plaisir il aurait fe U'en-
tretenir d'elle, mais qui éprouva en mème
temps une forte répugnance à le laisser voir.

du phare de Nanrucket. » De toutes parts les
armateurs prévenus partent à la rencontre sans
difficulté et tous les naufragés sont amichés
à leur destin i

Il est malaise de déterminer par une dé-
monstration plus dramatique ,la réalité d'an
progrès qui eùt passe naguère pour un chimè-
rico— roman .L'effroi de nos premiers peres,
qui tremblaient à la seule pensée de s'enfon-
cer dans l'inconnu des flots , le prestige mysté-
rieux qui s'attachait à une épreuve souve-
raine pour le courage des conquérants de la
mer, autant de fatalités qui disparaissent, qui
sont définitivement domptées, autant de vic-
toires pour le genie de Prométhée, de plus jen
plus maitre des forces de la nature et jouant
avec le fléau que nul n'affrontai sans pàlir!

Parmi les aventures sinistrés auxquelles s'ex-
pose celui qui monte sur le pont d'un navire,
l abordagé en ' pleine mer, suivi des affreuses
scènes de l'engloutissement total, est encore
une des plus imprese ionnantes : qu'on se rap-
pelle la « Bourgogne », sombrant d'un, coup,
et tant d'autres impitoyablement suppri-
mes dans les abìmes infinis de l'Océan. Après
le sauvetage du « Republic », Une sécurité,
une certitude inconnue entrent dans les es-
prits les .plus timides. Uii): secret de plus iest
ar-raché à rimóénétrable nature. Un pas de
plus a élè franchi vers l'idéal du genre Ji-ùmain,
qui tend à rapprocher toùt ètre vivant de ees
semblables,.qui poursuit en mème lemps son
unite morale, par l'appui commun et la ppo-
iection perpétuelle.

Nouvelles à la main
Taupin est «vu café. Sa consommation payée

Ir eine.t la monnaie dans sa poche. •' r
Le garcon obséquieux :
— Monsieur voudra bien ne pas m'oublier.
Taupin souriant avec bonté :
— Non , mon ami... Je vous écrirai.

NOUVELLES DIVERSE-
La grève dans ìes journaux

parisiens
Les lìnotypisles, compósiteurs de journaux ,

parisiens se sont mis en grève pour une ques-
tion de salaires;. les journaux ont néanmoin*-*
continue à paraìtre ; quelques lans ont renvoyé
les équipes et les ont remplocées ; dans d'au-
tres les linotypistes n'ont pas quitte le travail.

Des conseils de violence ont été données
aux grévistes : ils devaient sabotcr le marbré.
Ils l'ont fait dans trois endroits.
. Le « marbré » c'est la composition déjà faite

et prète à étre mise en page. Eri -ìétruisant cette
composi lion, on oblige à la recompóser, ce qui
appelle le concours de nouveaux oUvriers et
cause une perte de temps. Or, dans les jour-
naux , le travail est une question d'heares.

Entre 8 heures et 8 h et demie les lynoty-
pistes |de l'« Auto » et de « Comceidia » ont
quitte l'atelier. Après leur départ, odi . a cons-
tate que les machines ne fonctionnaj ent plus
et que les épreuves préparées (marbré) avaient
été délruites.

A minuit ,les machines ont più ètre réparées
et l'Auto et Comcedia ont paru tanit bien qlue
mai, le service de composition étant assuré
seulement par quelques linolypistes femmes.

Au « Radicai », à l'« Action », à la « Libre
Parole », les équipes sont par los.

A l'« Echo de Paris », au « Paris Journal »,
au « Journal », au « Galalois », les lino typis-
tes, après pourparlers sont restés-en fonction.

Au « Rappel » et à la « Lanterne » de nou-
velles équipes ont remplacé les anciennes.

Aux « Sports », les linolypistes qui, malgré
des promesses antérieures, ont présente les
exigences du Syndicat ,ne les ont pas Vu agréer
et sont partis. Le journal paraìt quand mème.

La « République franijaise » et l'« Aurore »
ont de nouvelles équipes.

L'ancienne équipe erjl partant a saboté le
marbré. •¦ '-

Explosion
Une explosion s'était produite dimanche soir

à Boswell (Ohio) et avait tue trois hommes.
Au cours d'une enquète sur les causes de cet
accident, lundi , Une nouvelle explosion s'est
produite ensevelissant 50 hommes.

— Et votre detective prive? Ses investiga-
tions n'ont donc rien produit?

— Vraiment rien. Elle n'a guère appris que
son nom et . son àge.

— Et quel est son nom ?
— Maria-Dolores, ré£óiidit John qui ressen-

tit à le prononcer une jouissance secrète, in-
cornine.

— Maxia:Dolorès ? .questionila lady Blan-
chemain, procurant à John lune jouissance no'u
velie à 1 —ìtendre, Maria-Dolorès qui ? .

— Mon detective n'a pu découvrir son nom
de famille.

— En sorte que vousrne savez toujours pas
si c'esl une fille de meunier?

— Mais non, je ne doute plus qu 'elle soit
en effet la fille d'un meunier, répondit John.
Mais il n'y en a pas de mieux tournée, de
plus parfaite. Sa voix est de l'ivoire et du ve-
lours blanc ; et sa facon de parler anglais est
une révélation des beautés cache— de cette
langue.

— Hum l fit lady Blanchemain en le dévisa-
geant. Etes-vous avance au point de lui avoir
parie. ¦
. — Voilà, dit John, soupesant les mots, je
ne sais pas si je puis me vanter de tant de
bonheur. Mais Un hasard nous a mis cet après-
midi,. pour un moment ou deUx, en présence,
et la politesse voulait que nóus parlions au
moins du beau teinps.

— En ètes vous amoureux, main 'ena-rt? de-
manda lady Blanchemain ?

— Eh! ehi fit John, que vous en semble ?
Est-il possible d'ètre anroureux d'une femme
qu'on a vue à péine une demi-dóuzaine de

Une nouvelle exécution
capitale en France

UN SPECTACLE EC(EURANT. — L'INSTINCT
SANGUINAIRE DE LA FOULE

Depuis que la Chambre francaise a manifeste
nettement sa volonté de voir la peine de moni
appli quée. aux condamnés, M. Fallières, qui
jusqu 'à maintenant les graciait tous par prin-
cipe, n'ose plus arracher à la « Veuve » tou-
tes ses victimes.

On a lu , il y a quelques joars le 'récit idea
exécutions capitales des chefs de la bande
de brigands dite « Bande des brigands da
« Nord ». Ces exécutions ont donne lieu de la
part des spectateurs, à des scènes éoceu.ranteB.
Il est vrai que les criminels qui subissaient le
chàtiment suprème, avaient été la terreur de
la région et que leur disparition ne pouvait /qUe
causer un grand soulagement parmi les po-
pulations.

Mardi matin la guillotine avait été montée
dans la ville de Carpentras en vue d'une nou-
velle exécution ; celle d'un nommé Remy Dam-
vers , coupable d'avoir assassine ses' maitres
pour les voler. Les recite qUe font les jour-
naux francais de cetle exécution, nous font
voir que les mèmes scènes se sont produites
de la part de la foule ; déjà à l'arrivée tìu
bourreau la veille de l'exécution, Un millier
de personnes étaient à la gare et iont 'erié : '« Vi-
ve Deibler l » Le matin, longtemps avant le
jour, le pauvre condamné fut réveillé par les
clameurs d'une foule ivre de voir oóaler le sang
et lorsqu'on le sortit de prison póur le conduire
à l'échafaud , ce fut une manifestation indes-
criptible , non pas de pilié, mais de feroce joie.
Les troupes qui avaient été réquisitionnées
pour maintenir l'ordre, avaient toutes les pei-
nes du monde à maintenir cette foule, aux
instinets sanguinaires qui hurlait et sifflait.

Comme cela rappelle bien les scènes ìgno-
bles qui se déroulaient au'tóar de la guillotine
lors de la revolution francaise lorsqu'après
un semblant de jugement, les tètes des « aris-
tocrales » roulaient dans le panier. L'àme des
foules fraiiQaises semble n'avoir pas changé.
C'est le mème enthousiasme póur un specta-
cle qui devrait inspirer la pitie, si coupable
qu'ait été celui que la . jUstice exécuté, et 'si
mérite que soit le chàtiment.

La population de Carpentras aurait voulU
que l'exécution de Damvers eut-lieu sur une
immense place où l'on exécutait autrefois, mais
les bois de justice ayant été dresses en "un (en-
droit où l'on ne pouvait rien voir, la colere (Ue
la foule en fut augmentée. Des paysans ayant
appris qu'une maison inhabitée se trouvait jas-
te devan t la guillotine, ont réussi à y pénétrer
en montant jusqu'au balcon. Là ils ont force
les fenètres et son descendus ouvrir les portes.
De nombreuses dames «au cceur póu sensible)
se sont empressées de se poster au balcon. "'
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d'une minute ou deUx à chaque fois ?
— Rien qu'une minute óu deux ?

. — Non, dix minutes plutòt ; quinze peUt-
étie. Mais elles ont passe si vite qu'elles ne
m'ont semble qu'une ou deux minutes.

Lad y Blanchemain changea son ombrelle de
main, et se retournant à demi, le dévisagea
avec de bons yeux rieurs et soupijonneux.

— Je ne sais jamais si vous plaisantez ou
non, lui reprocha t-elle. Mais si c'est sérieux,
à quand le mariage ?

— Le mariage ? s'exclama John. Comment
me marierais-je ? Il ne peut en ètre question.

— Et pourquoi ?
— Une fille de Meunier I dit John. Vó'udriez-

vous me voir épouser la fille d'un meunier?
— Mais vous-mème, hier, lui rappela-t-elle,

vous disiez pourtant.. .
— Ah! oui ; mais la nuit m'a porte conseil.
— Si elle est bien élevée, continua lady

Blanchemain, si elle a bon air, qu'importe
son pére. S'il compte póur rien en Autriche,
où personne ne vaut que par le nombre de
ses quartiers, c'est peut-ètre ce qu 'on appelle
en Angleterre un gentleman. Supposez qu'il
soit avocat, ou directeur de Journal, ou...

Elle s'interrompit, de l'air de chercher d'au-
tres p rofessions respectables à énumérer; mais
c'était trop difficile.

— Enfin.. . quelque chose de présentable,
oonclut-elle, à la condition qu'il soit cousU
d'or.

— Ahi soupira John, avec une modestie
peut-ètre feinte, s'il est cousu d'or, il ne con-
sentirà jamais à donner sa fille en mariage à
un pouv— hère comme moi.

Dernière Heure
¦¦¦¦"' i

Echange de politesses
MADDR1D, 27. — Il se confirmé que le roi

Edouard et la reine Alexandra viendront à
bsrd du yacht « Victoria and Albert » les 16 j et
17 février, a Villa Garcia, rendre au roi Al-
phonse et a la reine la visite que 3es souve-
rains espagnols firent dernièrement au roi et
à la reine d'Angleterre.

Espion arrètés
NEW-YORK, 27. — Un „légi*a*nme de Guai

yaquil annonce que tróis Japonais qui levaient
des plana à la frontière, près de Cuenca, (E-
quateur), ont été arrètés et einp risonnés.

On croit que ce sont des espions au serviee
du Pérou ou de l'armée japonaise.

Préparatifs tures
ANDRINOPLE, 27. — Les Turcs tnayaillent

activement sur les fortifications existantes. Ils
construisen. ausai de 'nouvealax retranche-
ments.

-'explosion de Boswell
PITTSBOURG, 27. — L'equipe de sauvetage

de la mine Boswell, composée de 22 volontai-
res dont un contrema-tre, a peri probablement.

On a trouvé déjà le cadavre du dontremal-
ettre et d'un autre sauveteur. On he doute (mé-
me plus que les autres saluveteu— n'aient péri.

Une catastrophe ferroviaire
PARIS, 27. — On monde de Berlin au « Pe-

tit Journal »:
Un télégramme de Breslau annonce qu'une

effroyable collision de chemin de fer s'est pro-
duite à Chocznia près de Bielitz.

Qu_*ante-cinq personnes auraient été tuée-
et des trains de $ecours auraient été envtoyés
de Bielitz et de Cracovie. i

____¦_¦_—_

Marchandage
SOFIA, 27 .— La Bulgarie serait disposée à

payer 100 millions de francs et la Turquie fce
contenterait de 150 millions.

L'Angleterre s'efforce de sen coté d'amener
la Bulgarie à offri r 120 millions.

, ; ¦ • ¦. ,  *• ; . ' ~"~ -¦ ;;, ir r- \i
En Bohème

EGER , 27. — Mordi soir, la foule a mani-
feste contre un hótelier qui avait logé Un Ione-
tionnaire postai tchèque. Elle a pénétré dans
l'hotel.

La garde a chargé à la bayonnette, blessant
un certain nombre de personn—. A 11 heures
du soir, l'ordre n'était pas enoore rétabli.

Sfa femme est guérie
Ma femme, qui souffrait depuis longtemps

d'une toux très forte, s'est guérie en faisant
usage des Pastilles WYBERT de la phartna-
cie d'Or à Bàie. Je les ai recommandées &.
tous mes pimenta et connaissances et je iteB
iecommanderai toujours. M. P., Le I—eie.
Ne se vendent qu'en boites bleues à 1 fr.

dons les pharmacies.

Blanchemain. Et puis n'avez-vóus pas des es«
pérances? Ne vous appelez-vous pos Prospero?

— J'ai si peu foi alux oracles 1
— Je'vous conseille d'èn avtoir davantage,

pronon<*a lady Blanchemain avec un air et
un sourire énigmatiques.

A ce moment, l'équipage s'arrèta devaat le
télégraphe du village.

— Ne m'attendez pas, dit John. Il n'y a qu _n
boul de chemin d'ici axi chàteau, mais qui
vrus écorterait du vòtre.

— Au revoir donc l dit-elle. Mais encore Une
lettre, non cachetée encore, qu'elle ouvrit et
Iut. C'était une longue lettre de sa pmopie ecri-
ture, aristocratique et à l'ancienne mode,
qu'elle adressait à MM. Farrow, Bernscot et
Tisdale, sollicitor-*, Lincóln's Inn Fields, Lon-
don. Elle la; relut, et avec son hième sourire
énigmatique, elle la remit sous enveloppe.

— Arrétez iaiu bureau de poste, dit-elle au
cocher, en entrant à Roccadoro.

Et au valet de pied en lui tendant cette lettre :
— Faites-la recommander ,s'il vous plait.
Annnunziata épiait dans le jardin le retour

de John. Elle courut au-devant de lai et le
saisit par le bras. Puis, en sautant à ses "có-
tés (andis qu'il avancait, elle laissa jaillir un
flot de questions.

— Qui est-ce? d'où venaiUeHe? qù V__ a-
telle emmenée? De qui était la dépèche V

Et sa tète pressait seB belles boucléB con-
tre la manche de John.

— Piano, piano ! dit John. Une question à la
fois. Maintenant recommence_.

— De qui était la dépèche? dit-elle aVec
obéissance, en recommencant par la fin.



Vonlez-vous nne bonne Montre?
; Ne " gas**il— pas votre argent eu achetan*.
de la camelote aux colporteurs qui courent
le pays. De uandez ma montre «Anere» de
précision , 11 à 21 rubis, réputée la meil-
leure pour agriculteurs , artisans, Prix-courant
gratis _Pas de_ montre à vii prix, pas de
Roskup., mais seuemeut des inontres
«ANCRE » de Ier choix, garanties.

Echanges d'anciennes montres. Pendu-
les, réveils. Réparations de montres do tou-
te provenance. Facillité de paiement pour
personnes solvables.

Vin rouge
(de raisins secs la

si 35 frs. les ÌOO Utres
Analysé par les chimistes
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garanti naturel, coupé av -
vio de raisins secs
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m Ĵ25sÉ__r solides et durables, plus grandes que les anciennes et mauvaises boit—

t
l2__—j eu ^)0's °^'e9 cont'e:lnen: plus d'allumettei et s >nt quand mème meilleur

—I___£» marche. Achetez donc exclusivement les AIAIAI— ETTES ..«.orilo*—E"
Fabrique à KanderbrilcV (H 7140 Yl

ui s .lil8*58!8!! 8^ 17. s*!f1ioso s:i4i_ -k l_ i i__  •g i_ _i7 _j_

O £>-i P

OS z «. --sjoiill-fe ll-s IZÌ ii_ fsf_5 «, 3.:-s •-«SìsltpS j 111 il.sii
———> _ l l  — *!— £  " _ ¦ - *¦ ' S H S a —  S a _ _ .  ¦

•_ -i !ìiU"-i»iH _« A liofili«-ii !_ •* ?£_ f f f C _ * g - _ ili * -111 **L__ „ ?1«£*H |Sl8f -s *S*- !& _* 5 _ - • 8 ^ ..•
- « Q  -S£*_ 8 _ | 3 II *¦" _ **• -S -3 -* _ e _ "Ì5Ì _ -_.«_! •** _«¦••_ _ J 5 * s _ 8 S i 5_ __> I S J . S S

f S
7* -

- « <

Sl g
o_  ";_ ~ -e

-
i*

_

SCTERf\E

»_

_ o
g _
3 "-*

.3— Q- • _
__> * _QIMI_ l-l

3
S ©
s- -—'

I n
$• PS
e* O
- »
CD
O _j

COMPTANT

__

^BRIOUE o-HoRLo 5 oR̂%--
'•8-A-S.Ì. ^IhNOVflTiOìi
10-OIS OE CRÉDIT 15 Cts. PAR JOUR

>l A-*-̂ ™**^ 
yi 

EFr#ffl *̂° fSl *5
1 __ •  minute perdue  ̂•* , ^__9_iBV' M

fi
-/0 i*«

n esl jamais raltrap— ei
txaucoup ont passe a còle
da Donheur pour ce peu de
lampa mal employ é ; il esl
donc al)—lument neces
saire aujourd'hui d'avoir

- ' -l'heure exacte , mais une
bonne montre coùte eber ,
en vous adressant directe-
ment à nous. nous rous
offrim» les avantages a a
voir "una belle et bonne
montre, à un pris très bas
et garantie 5 ans.
H> ——'Tei B franoa , vos
¦om at adr.—a. Indignarli
vot— pralc«alon m quali U
et , pax ritour , sans frais,
TOUS reeevrei la montre
dont reproductìon ci-con-
tre, soit une Lépine. dou-
blé curette argent 0.800,
Remontoir, 15 rubis, éch ap-
panient ancre, doublé pla-
teau et levées en rubis,
reglage de précision, su-
perbe decoration, enfin le
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dernier mot du pertectionneni — t. Après 8 jours, si
vous étes satisfait , veuillex nous aviser el nous prendrons remboursements.
mensuels de 4 fr., en «lai,: du 1" de chaque mois simant ou, si vous préférez ,
au comptant, en un seul mandat de 35 fr. (Escompte de 5 francs au comptant)
Si vous n'ètes pas satisfai!, relournez la montre et votre dépót vous sera ren-
voyé par retour. — Pensei aux avantages du système Innovatlon 1 1 1

Demandez nos catalogues gratis el franco.
.. HATTHEY- JAOUET , Fabri que Inntution, CnAIK-DE-FOHOS , (meni. •• ÌBMKT i Co.l
Q Grand ohoix de Chaines de montres, Réveils .

Indiquer li nom du journal .  • Agents honnétes et sérieui dernandét

Exposition cantonale 1909
Messieurs les industriels et artisans qui , dans le but de faciliter leurs travaux

désireraient des plans ou dessins sont avisés que l'Établissement artistique
de Saxon peut leur fournir temporairement un excellent dessioateur comme aussi
1 peut leur livrer tous genres de dessins d'après entente.

L'Etablissenicut Artistique de Saxon , Valais
um MI ¦¦¦ n M —III . i_ni ___¦ ¦¦>¦¦ ¦m—wi-w -̂iwni—¦«--i—s_w- __—____rri_-__n-TTTT*~rr ¦! —-«-—., ,

Tous les Communiqués
pour ooncerts, r^pres -itatiQns, oonfer _,oe3, réunions, ooarses, eto.,
ne seront insér _ dorénavant que s'ila sont aooampagaés d'une
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de Frosinone

La scène se passe à Riom[\ k Ja gare 'de •lei-
mini. (. « I

Sur le quai, mne forale enorme se presse
biaj- etanle et fi èvreuse. Elle attend un convoi
de « rescapés » de Messine. Le train est an-
nonce... On entend déjà , de plus en plus pro-
ches, les coups de sifflet de la machine qui,
lug"iib—s et déchirants, semblent apporter l'é-
cho de sanglot immenses et lointains...

L'angoisse oppresse tous les coi——... En-
fin 1 le train entre en gare... Le premier 'res
capè qui apparaissc à la portière de son wa-
gon est un vieillard... Dèeharné, nave, exsan-
gjuiq, il a l'aspect sinistre d'un moribond... Dieu
sait combien de temps il a dù rester enseveli
sous les décombres pour en ètre réduit à tet
état de ' loque humaine ! Son visage cadavé-
riquo, où toute la vie s'est réfugiée dans les
yeux qui brillent de fièvre, fait mal à voir...
Un Hot de pitie s'élance vers le malheureux...
Un groupe de dames l'entoure ; en un instant,
il est enlevé, cueilli, chargé sur un aJutomo-
bilc* et conduit k l'hospice. • ' ;

Là, un peu de nourriture lui rend des Ioi-:
ces. Ranimé, il promène sur ses bienfa itrices
un regard moni] le de larmes, où rayonne une
expression de reconnaissance infinie, mais é
tonni— .. .

— Pauvre malheureux I lui dit-on, vous avez
dù trouvsr le voyage bien long ? ¦

QUATRIÈME PARTIE

John et son ami Winthorpe devisaient en
faisant les cent pas. Ils présentaient un con-
tras- frappant et mème curieux. John était
grand, mais Winthorpe paraissait beaucoup
plus grand que lui ; et po'artant si peu de
chose nous fait illusion que mes'arés stricte-
nient, il ne s'en serait pas fallu, je gage, U'un
demi-p-uce qu'ils fussent de mème taille. John
était mince et nerveux, mais avec des atta-
chés robustes et souples, et il ne serait venu
à l'idée de personne de le tro,uver maigre. 'vVin-
t_>rpe étai t sec, anguleux et étri qué ; et son
long fuseau de corps, qu 'il tenait droit et
raide comme la verticale, semblait n'ètre cliar-
penté que d'os et de ten/ions. Avec ses che-
veux bloncs, sa barbe frisée Un pe_ renasse,
son teint rose, ses yeux bleus rieurs, John
ent-O—ert à un peintre le modèle achevé d'une
tèlS' - aie la gaité, tandis qu'avec ses cheveux
bruni, coupés si court qa'ils laissaient voir
lai biancheur * du cràne, ses joues rasées de
frais, mais où Je rasoir avait laisse une tein-
te bleulée,. ses mach—res fortes, son menton
saillant, son nez vo —-taire en bec d'aiglé,
son. front blanc et droit sur la barre des sour-
cils noirs. et ses yeux gris, proto-ndément en-

vée, il passait en outre pour un ito— (beala icava- . J   ̂ V Ì_  ì l l a — F O l
lier.

Ce jour-là il était chargé d'ione mission im-
portante, et pas exempte de perils, car la rue
éiai t agitée et Paris traversai- un de ces _o-
menls d'effervescence qu'à cette epoque on ap-
pelait une journée.

Muni de papiers qu'il portait d'une manière
apparente , de Frébois monte à cheval.

Mais pas plus tòt il a fait quelques pas,
qu 'une fouje compacte lui barre le chemin
ct piclen d se faire livrer les papiers dont 51
élai l porteur.

L'officie r, très poli, fait apipel à la raison .
Il ieprésente que la Capitulation qu'on exige
d-) lui est incouipatible avec l'honneur mili-
faiie, parie du conseil de guerre...

— A bas l'officici- de salon ! — crie-t-on de
tous còtés. — Descendez-le !

Mais tout à coup la scène changé. Des xires,
cles sifflets, des lazzis succèdent aux cris de
menace. La foule est désarmée par quelque
chose d'insolite. Que s'est-il piasse? Voici :

Le capitaine esl. parvenu à torcer le cercle
qui l'entourait et il est parti au galop. •

Mais il a laisse, ó vanite I la queue de _on
cheval aux mains d'un voyou qjui s'y était
c ianìponné pour l'empècher d'avancer.

Le cheval, une bète aux tormes de pfur [sang,
n'avait par nature, au lieu de l'appendice qui
fai l l'orgueil du cavalier ,qu'!r_ troncon de
queue dépourvlu de poils, un ridicule moignon
denudé.

Le capitaine lui avait fait poser une queue
postiche, le joyeux trophée reste aux mains
du voyou.

De là le retournement de la foule.
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Relié : frs. 1.90
— Mais non, répond placidement le vieil-

lard.
— Vous ne vous ìappelez plus, lai fait-on

observer en souriant, Votre état de faiblesse
vous a rendu inconscient, mais la Sicile...
Messine... c'est bien loin l

Alors, le président:
— C'est bien, qu'on « elargisse » monsieur.
Pour piacer son mot, le président avait fait

gràce de la guillotine !
Le maréchal comte Lobau était fier de sa

victoire de la place Venderne. Il tenait pour
son plus beau fai t d'armes la manceuvre fou-
dwyai-e par laquelle il avait disperse l'émeute
en faisan t pleuvoir sur elle la mitraille liquide
des pompes de la ville, bien que pour „ Lait
il eùt été passablement égayé par la satire (ot
la, caricature.

A la mème place, le capitaine de Frébois,
quelques années plus tard, aitaci—it la cele-
brile de l'avenlure chsvaleresq'ae que l'on va
lire.

Il fau t savoir qu'en février 1848, l'attitude
de certains chefs avait affaibli , aux yeux du
peuple, le prestige de l'armée. Il en était tré -
suite des qiuerelles entre civils et militaires.
Parrai Ics officiers supérieurs, Ics généraux
Chaiigariiier et Lamoricière, le oolonel Re-
gnault eurent entre autres personnellement
maille à partir avec des hommes qu'ils ne
cennaissaient pa_.

Le colonel Regnault paya de sa vie |un 'mou-
vement de générosité.

Dans l'émeute de juin , il venait d'empècher
ses soldats de fusilier Un insurgé.

— La Sicile?... Messine?... répond machi
nalemenl le vieillard. Je ne connais pas co
pays ; je viens de Frosinone. , ' " ' _

D3 Prosinone!... Frosinone est une station
du chemin de fer dc Rome à Naples. Colte
pittuicsque localité, patrie célèbre de la plu-
part Ides belles filles qui servent de modèles
aux peintres romains, n'est qu 'à 90 kilomètres
environ de Rome!....

On crut avoir mal entendu. '.
— De T Tosinone?

La malice qui s'est accrochée à la mémoire
du roi Dagobert , de Malborou gh et de La
Palice n'a pas eu d'influence fàcheuse star leur
légitime célébrité. Elle a peut-ètre contribué
à la développer .

11 est notoire qu'un joyeux à-propos a fait
le salut et la réputation de l'abbé Maury.

Le fait est que la plaisanterie a produit
beaucoup de bien , en prévenant parfois des
catastrophes et en jouant Un ròle très hu-
main, par ses diversions amusantes et son
caractère inoffensif.

L'histoire des bagarres populaires offre de
nombreux exemples de J'heureuse intervention
du rire et du comique dans les événements.

Le tribunal révolutionnaire lui mème se de-
ride devant des saillies spirituelles.

L'auteur du « Pied de nmoluton » était cité
la barre de ce tribunal polir répondre de

sa' participation à des écnts antirévolu lionnai
res.

Il se nominait Martainville.
Le président appelle :
— De Martainville.

'¦

Le prévenu répond :
— Citoyen, je suis ici pour étre « raccour

ci » et non pour ètre « allongé ».

— Mais oui, de B iosinone, répliqua le vicii-
lai'd ébahi de l'effet produit par sa déclaration.
C'est là que j'ai pris le train.. ..
m

.Alors, ce fut Un « lolle » general ! On s'in-
digna presque... Comment i ce pretenda « ies-
capé » de IVIessine n'était qu _n vulgaire mise
reux de la banlieue romaine!....

Le vieillard cessait d'ètre intéressant: il n'é-
tait plus qu'un intitos. Il fut renvoyé de l'hos-
pice.

Etait-il cependah.t moins misérable et moina
moribond que s'il fùt arrive de Sicile ou He
Calabre? •

L'Actualité est de nos jours la grande . loi,
capricieuse et changeante, biutale et aveugle,
qui gouverne la Presse, et , à travera elle, le
monde. — Serai t-elle devenue aussi un élé-
men t de la Pitie moderne ?

— Merci, mon colonel, — dit le forcone
qui, tirant un pistolet de ses vétements, lui
brùla la cervelle.

Le capitaine Frébois fut plus heurei-ox, tout
en laissant quelques poils à la bataille.

Il faisait partie de l'état major de la place.
Officier très distingue, d'une fermeté éprou-

tion. Mais son peu ascetique ami Prospero
(on dirait j uin qui se dispute avec décembre)
ne peut pas se résoudre à l'appirouver.

John , en effet , protestait, disputait, argu-
menlad t, et Winthorpe, calme, souriant, repre-
nait l'exposé de ses raisons. John plaidait,
suppliait , invoquait le ciel et la terre (c'était
ainsi, du moins, que Maria-Dolores traduisaii
ses gestes); et Winthorpe, toujours calme et
souriant, lui prenait le bras, tàchait de l'a-
paiser, de le convaincre. John dégageait son
bias, et s'en servant pour rendre son dis-
cours plus touchant et pl_ énergique, il ré-
capitulait ses arguments et coneluail à l'aban-
don de ce dessein, inutile, inhuinain, impra-
ticable : « C'est monstrueux, c'est contre na-
ture, ca n'a pas le sens commun. A quoi cela
rime-t-i1? C'est s'écarter sciemment de la voio
à suivre, à frayer, pour courir ala devant du
malheur. Mon intelligence se refuse tout net
à l'admettre. » Voilà ce que Maria-Dolores
comprenait, ce que mot pour mot, il lui sem-
blait entendre. Mais Winthorpe demeurait cal-
me, souriant, inébranlable. John avait beau
secouer la tète, gronder, hausser les épaules,
lever les mains, gronder encore : « A-t-on ja-
mais vu une tète de mule plus endurcie, ré-
solution moins raisonnable, plus aveugle? Jo
vous renie comme une triple caboche de fou
incurable l » Ainsi, John tompétant et Win-
thorpe s'obstinant, l'un furieux et l'alatre sou-
riant, ils oontournèrent l'angle du chàteafli et
disparurent aiux yeux de Maria-Dolores.

tho rpe, coif fée d'un grand chapeau pointu ,
eùt pose avec une mcrveilleuse ressemblanctr
pour celle d'un de ses propres ancètres pu-
ritains. Le costume de chaciun des deux hom-
mes accusait enoore ces différences ; celui de
John , flanelle bleu flottante , eravate rouge,
chemise molle mais très smart , avait une
note d'élégance visiblement soignée et person-
nelle ; Winthorpe , eravate de noir , en drap
foncé de la meilleure coupé de Lavile Row,
laissait au oontraire , paraìtre dan3 sa tenue
un je ne sais quoi qui le dénoncait ari pre-
mier abord comme un homme incapable de
donner deux pensées de suite à sa toilette.
Toutefois, si Winthorpe avait la fi gure d'un
pun tain, c'était celle d'un puritani non dénu é
d'humour ; et les rides qui encadraient sa
bouche n'étaient, à n'en pas douter, que les
plis d'un sourire habifuel. C'était la fi gure
d'un purilain sensible, aimable aussi, en dé-
pit du bec d'aigle; et la fiamme de ses clairs
yeux gris était une fiamme de bonté , de dou-
ceur. Au fait , le gou —melar Rradford , comme
ses écrits le prouvent saas que peut ètre il
se fui soucié de le prouver, était un puritani
non dénué d'humour ; John Alden et Priscilla
élaient aimables et sensibles et Winthorpe
élail leur descendant à tous troÌ3.

Les deux amas faisaient donc les cent pas
sur le vaste terre-plein devant le chàteau, et
ils devisaient. Il y avait si longtemps qu'ils
ne s'étaient vus l Ila avaient tant de choses à
se direi

Chapitre 11
— Je vois ce que c'est: le prétre a recu

Assise à rune des fenètres ouvertes du pa de l'avancement; on a dù le nommer évèque I

veri pale, de je ne sais quelle étoffe tènue,
aérienne, Maria Dolores les suivait des yeux
ossez distrai.ement , à travers la jalousie trans-
paiente dont il est d'usage en Italie de se
proléger conlre la ehaleur . Elle ne les sUivail
des yeux, d'abord que distraitement, de tomps
à aulre, sans negliger l'ouvrage pose sur ses
genoux. Mais bientót, elle le négligeait tout
à fai t, et son attention devenait soutenue, ex-
elusive.

« Quel ètre bizarre ! songeait-elle en exa-
minant Winthorpe ; un vrai type d'ascète l On
diiai t un marlyr du teinps des premiers chré-
tiens.. . On dirait un prétre. Je crois bicm que
c'en est un. Les prètres anglais s'habillent
en voyage comme les la'ics. Oui, c'est un prè-
tte et terriblement austère. Je n'aimerais pas
trop à l'avoir pour oonfesseur . Mais lout aus-
tere qu'il soit, il a l'air très heureux po'or
l'instant. 11 y a dans ses yeux comme une
fiamme de ravissement, Je n'ai jamais vu pa-
reille fiamme que dans les yeux des prètres
•et des religieuses. »

Winthorpe, sans perdre cet air de ravisse-
ment, cessa de parler. Et John, aussitót, ces-
sant de marcher , le regarda bien en face,
avec un air de surprise joyeuse. On voyait
remuer ses lèvres; il était parfaitement clair
que dans sa joie, il s'écriait: « Est-ce pos-i
sible, vraiment?... » Et Winthorpe, tout aus-
si joyeux, le lui confirmait d'un signe de tète.
Là-dessus, John, tendant les deux mains, y
pienail celles de son ami, et la jubilation
ptinte sur sa face rose, il les serrait avec
une cordialité irrésistible .

lui en fait bous ses compliments ! »
Les deux hommes reprirent leur marche ;

mais pendant une bonne minute, John gar
da sa main posée sur l'épaule de Winthorpe ,
el il lui en donnait de temps en temps de
petites tapes amicales, en disant :

— Je suis content, mais si content !
C'était bien là co qu'il disait; Maria-Dolo-

res en était certaine, quoiqu'il n'en parvint
pas un mot à ses oreilles ; le visage expres-
-sif de John parlait plus distraetemene «j_e sa
vioix.

John, à la fin , laissa retomber sa main, et
arquant Un peu les sororcils, il se mit à ques-
ti onner. Il parut demander : « Comment pela
s'est-il décide ? Racontez-moi tout. »

Sur quoi, Winthorpe, les yeux totajours il-
luminés par le ravissement, entra dans les
détails. Mais c'était une longue histoire, qui
duna pendant une bonne demi douzaine de
leurs allées et venues. C'était, de plus, ione
histoire de moins en moins agréable à l'es-
prit de John ; car, son visage, d'abord tout
passionné par l'intérèt et tout radieux, se
rembrunit peu à peu, se contracta, exprima
son méconlentement, sa désapprobation, jus-
qu'à ce que enfin, impatienté, John interrom-
pit Winthorpe et s'a—étant de marcher, lui fit
entendre avec volubilité des protestations et
des remontrances.

— Oh! pensa Mana-Dolorès, le prétre e3t
nommé évèque, certainement, mais évèque mis-
sionnaire. Ce n'est pas pour rien qu'il a l'air
dun martyr du temps des premiei- chrétiens.
On l'envoie dans quelque lointaine et sauvage
partie du monde, où il va perir assassine (pax
les naturels ou censumé de fièvre, d'enntai.

d'un ami à moi, de mon Prospere. 11 sera ici
deuiain. Il faudra demander à votre onde s'il
peut lui donner un lit.

— Et la vieille dame ? Qui est elle '?
— La vieille dame, c'est ma fée-inarraine ,

dit John , qui ne croyait pas si bien (dire. '
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